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Constat encourageant : 
Faire réparer ses objets de qualité au lieu d’acheter des produits pas chers mais pas 
bons non plus, ça devient tendance. Problème : c’est tendance mais les actes ne 
suivent pas. Pourquoi ? Comment faire pour que les gens "passent à l'acte de faire 
réparer ?". 
C'est pour répondre à ces questions et promouvoir les réparations qu'un petit groupe 
s'est formé en marge des conférences données par Lucien Willemin sur le thème 
"Croissance, décroissance, comment sortir de l'impasse ?" à Genève en mai 2016. 
Le groupe initial est composé d'Ecotechnic, Itopie et Noé21. 
 
Il existe un potentiel de croissance pour la réparation, pour des gens qui calculent 
sur le cycle de vie des produits, des gens qui pensent qualité retrouvée, écologie et 
qualité du lien social, versus importation de produits à obsolescence programmée.  
 
 
Ce qui freine le secteur de la réparation 
Pièces détachées:  
Stocker les pièces détachées exige bcp de surface de rangement. 
Les pièces détachées qui manquent sont vendues à des prix prohibitifs par les 
fabricants. 
 
Transports:  
Pour les objets et appareils volumineux, le transport est un surcoût dissuasif en plus 
du coût de la réparation.  
 
Accès aux objets jetés en déchetterie 
L'interdiction de prélever des objets en déchetterie est un frein à la récupération de 
pièces détachées et objets revalorisables. 
 
Evacuation des objets à débarrasser 
Toutes les entreprises doivent évacuer elles mêmes leurs déchets sans pouvoir 
recourir au service de la voirie. Même les entreprises qui « héritent » des déchets 
des ménages sous forme d’appareils non-réparables ou d’appareils dont le devis à 
été refusé par le client.  



	

 
 
Accélérateurs (idées de solutions): 
Service Halle de valorisation:  
Une Halle aux pièces détachées pourrait être créée pour valoriser les objets usagés. 
En centralisant les appareils usagés, ce service pourrait : 
- Séparer et récupérer des matériaux sensibles (cuivre),  
- Séparer et stocker systématiquement les pièces détachées pour l’usage des 
réparateurs 
- Séparer les objets réparables et améliorables pour faire croître le marché des 
objets valorisés "nouveaux pour vous". Mettre ces objets en vente pour cofinancer la 
Halle de valorisation. 
La mairie de Meyrin souhaite trouver des entrepreneurs pour s'installer dans des 
locaux industriels récemment bâtis. Un local de 200m2 serait disponible. 
Une telle Halle de valorisation pourrait embaucher des personnes en fin de droit, des 
apprentis et aussi servir d'établissement d'intégration professionnelle pour personnes 
ayant besoin d'encadrement. 
Des organismes déjà existant pourraient être associés à ce projet: Après, Foyer 
handicap, EPI (établissements Publics d'intégration), Swico, OSEO, ... 
Ce projet mérite une grande attention et devrait être l'objet d'un business plan. Il y a 
de quoi s'inspirer en observant : http://www.job-eco.ch/ 
 
Service Ambulance pour appareils:  
Les ménages et entreprises auraient accès à un service à coût compétitif qui 
viendrait chercher des objets encombrants à réparer chez les clients et les 
apporteraient à un réparateur, idem pour le retour. Genève-Roule, Caddie-service ou 
Partage pourraient être de bonnes enseignes pour ce service. 
 
Solutions d’évacuation des non-réparables 
La ville pourrait élargir le service de levée des objets encombrants (Voirie) aux 
entreprises de réparation.  
Autre solution, des conteneurs fermant à clef pourraient être installés devant les 
ateliers de réparation et seraient levés régulièrement (ceci se pratique en 
Allemagne). 
 
Axe prioritaire pour relocaliser l'économie 
Pour l'intérêt de l'économie et de l'emploi régional, du savoir-faire de sa main 
d'oeuvre, pour le lien social, pour la préservation des ressources naturelles et da la 
nature, bref pour le développement durable, Genève aurait beaucoup à gagner en 
nommant la valorisation des objets usagés un axe prioritaire transversal pour ses 
politiques publiques.  
Sont envisageables des mesures sans coût ajouté telles que des directives 
imposées aux centrales d'achat de la ville, à ses services et écoles (réparation 
comme 1e option avant d'être autorisé à acheter du neuf). 
Sont aussi envisageables des mesures qui nécessitent un investissement financier 
de la part de la ville. Par exemple une mise a disposition de bennes à cadenas pour 
que les réparateurs y déposent les objets non-réparables. Ou la création-incubation 
d'une Halle de valorisation, qui moyennant un bon business plan saurait parvenir a 
l'autofinancement et aux profits. 
 
Accès aux déchetteries 
Obtenir l'autorisation pour les réparateurs de prendre des appareils dans les 



	

déchetteries. Faciliter le pré-tri des appareils électroménagers. Au minimum 
empêcher la destruction des appareils dans les déchetteries. 
 
Stand "Déposez vos vieux appareils" au marché 
Installer un stand régulier au marché de la plaine de Plainpalais pour que les gens y 
déposent leurs appareils à récupérer. Pour créer de la visibilité. 
 
Créer un label de "Réparabilité" 
Ce label/logo aidera les consommateurs à choisir les appareils réparables. 
 
Associer la FRC a ces événements 
	

Liste	provisoire	établie	à	partir	de	la	réunion	du	14.06.2016		
entre	réparateurs	d'Ecotechnic,	d'Itopie	et	animée	par	Noé21	

	
	
	


